
Rapport scientifique 

 

 



Introduction 

Le consortium du Projet "Extractivismus.de" a organisé, en collaboration avec le laboratoire 

de recherche "Gouvernance et Développement Territorial" de l'Université de Tunis, sa 

deuxième « Flying Academy Extractivism » du 24 au 25 octobre 2023. Cette conférence 

internationale qui s'est tenue à l'Université de Tunis a rencontré un grand succès auprès du 

public, des experts et a rassemblé plus de 80 participants intéressés. Le premier jour de la 

conférence s'est déroulé à la Bibliothèque Nationale de Tunisie à Tunis, tandis que le 

deuxième jour s'est tenu à la Faculté des sciences humaines et sociales de Tunis.  

Au total, 35 chercheurs de renom venant d'Allemagne, de Tunisie, d'Algérie, du Maroc, de 

Mauritanie, d'Argentine, du Chili, du Brésil, d'Italie, d'Espagne et de France ont participé à la 

conférence. De plus, de nombreux étudiants et doctorants des universités tunisiennes ainsi 

que des chercheurs du Merian Center for Advanced Studies in the Maghreb (MECAM) étaient 

présents. La conférence a été diffusée en ligne sur différentes plateformes telles que la chaîne 

YouTube de la Bibliothèque Nationale et sur Facebook, atteignant un public plus large. Les 

vidéos de la conférence ont cumulé 1500 vues. 

Séance inaugurale de la Conférence 

Les chefs de projet du consortium de recherche, le Professeur Dr. Hans-Jürgen Burchardt 

(Université de Kassel) et le Professeur Dr. Rachid Ouaissa (Université Philipps de Marburg), 

ont souligné lors de l'ouverture de la conférence la pertinence du projet. Ce dernier vise à 

comprendre la persistance de l'extractivisme en tant que modèle de développement en 

Amérique latine et au Maghreb. Ils ont souligné que, dans le contexte de la transition 

énergétique mondiale, les coopérations Sud-Sud gagneront en importance, et il est essentiel 

de sensibiliser à la nécessité non seulement de faire face adéquatement aux problèmes 

environnementaux, mais aussi de mettre en œuvre des alternatives à l'extractivisme.  

Le Professeur Dr. Mourad Ben Jelloul, co-organisateur de la conférence et Chef du laboratoire 

de recherche "Gouvernance et Développement Territorial" (LR-GDT) a insisté sur l’importance 

de la coopération scientifique Nord/Sud et Sud/Sud. Ainsi, l’organisation de cette conférence 

en Tunisie consacre cette coopération entre les deux universités allemande et l’Université de 

Tunis. Il a signalé que la thématique de l’extractivisme quoi que nouvelle au Maghreb 

constitue une opportunité pour la mise en place d’un partenariat scientifique avec des 

chercheurs d’Amérique Latine et d’Europe.  

L’ouverture officielle de la conférence a été assuré par le Professeur Dr. Habib Sidhom, 

président de l'Université de Tunis qui a souligné l'importance d'une telle conférence 

internationale pour l’université de Tunis qui offre l'opportunité d'établir un vaste réseau de 

recherche interdisciplinaire avec des pays d'Europe et d'Amérique latine. Le président de 

l’université de Tunis a accentué l’engagement de l’université de Tunis à organiser ce genre de 

rencontre et débats scientifiques internationaux. 

 



 

Ouverture de la Conférence internationale à la Bibliothèque Nationale de Tunisie 

Lors de sa conférence inaugurale, le Professeur Dr. Mourad Ben Jelloul a introduit le concept 

d'extractivisme et a souligné que ce concept a jusqu'ici peu retenu l'attention dans le discours 

scientifique et politique de la région du Maghreb. Pourtant, il décrit de manière pertinente le 

modèle de développement économique, politique et social des pays du Maghreb, développé 

et largement discuté en Amérique latine. En ce qui concerne l'analyse des modèles 

économiques des États du Maghreb, une proximité conceptuelle avec des concepts voisins 

tels que l'État rentier s'est révélée importante, en particulier dans le contexte de la description 

des pays exportateurs de pétrole et de gaz. Cependant, ces concepts sont confrontés au défi 

de prendre en compte la transition énergétique mondiale déjà en cours et les implications du 

"green extractivism". 

Les panels scientifiques 

Le premier panel, intitulé "Green Extractivism, Energy Transition, and New Rents", s'est 

concentré sur la transition énergétique au Maghreb, les nouvelles rentes et le "green 

extractivism". Il a été discuté de la transition énergétique par le biais de l'adoption d'énergies 

renouvelables telles que l'énergie solaire, éolienne et de l'hydrogène, en particulier en ce qui 

concerne la participation des acteurs européens dans le cadre de projets d'exportation 

d'énergie solaire tels que DESERTEC dans le cadre du Green Deal de l'UE. Les contributions ont 

montré que la transition énergétique au Maghreb peut reproduire les schémas de 

l'extractivisme, tout en maintenant ou en renforçant la dépendance envers l'Europe. Le 

financement du changement technologique et la transformation socio-structurelle ont été 

identifiés comme des facteurs critiques pour le succès de la transition énergétique. 



Le deuxième panel, intitulé "Class, State, and Power", s'est penché sur les acteurs et les 

coalitions, leurs configurations de pouvoir et d'intérêts, ainsi que le rôle potentiel de la classe 

moyenne dans la déconstruction de l'extractivisme. En prenant l'exemple de l'Algérie, des 

typologies d'acteurs ont été discutées, ainsi qu'une analyse des possibilités et des limites de 

la classe moyenne émergente dans les sociétés de rente extractive. De plus, le rôle des 

coalitions politiques dans le contexte du mouvement de protestation algérien visant à 

réformer le système économique a été mis en avant. La discussion a également abordé le rôle 

des syndicats dans la médiation des intérêts économiques et politiques en Mauritanie. 

 

Le deuxième jour de la conférence à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales, le premier 

panel intitulé "Re-negotiating Extractivism: Drivers of Change" a mis l'accent sur la discussion 

des solutions pour sortir de l'extractivisme. En prenant l'exemple de la Tunisie, il a été discuté 

dans quelle mesure de nouveaux modes de négociation avec les acteurs de protestation 

locaux et régionaux ont été développés dans le cadre de la redéfinition du modèle de 

développement après le dit Printemps arabe de 2011. L'accent a été mis sur les disparités 

économiques et sociales régionales entre les zones d'extraction, telles que la région de Gafsa, 

et les régions côtières de l'est de la Tunisie. De plus, des théories et des méthodes d'analyses 

comparatives internationales de l'extractivisme ont été présentées, en utilisant les exemples 

du Maroc et de l'Argentine, ainsi que de l'Espagne et du Guatemala. 

Le troisième panel, "Extractivism, Crisis, and Resistance", a fourni une description détaillée 

des mouvements sociaux dans les zones d'extraction. Il a examiné les implications 

économiques, sociales et écologiques de l'extractivisme en Tunisie, en particulier dans le 

Bassin Minier de Gafsa. La discussion a porté sur les problèmes et les approches alternatives 

de la participation locale, à la fois dans les zones d'extraction et dans les villes. Des similitudes 

avec les mouvements de protestation en Amérique latine sont devenues apparentes. 

Le dernier panel, intitulé "Extractivism, Land, and Agriculture", s'est concentré sur les 

mouvements de protestation dans les régions rurales du Maghreb et d'Amérique latine. Les 



questions liées à l'utilisation des terres dans les régions axées sur l'exportation de produits 

agricoles au Maroc et en Tunisie, ainsi que l'extraction de lithium en Argentine, ont été 

discutées. Les contributeurs ont mis en avant des alternatives à l'extractivisme, articulées à la 

fois par les mouvements de protestation et dans des projets concrets visant à promouvoir la 

protection de l'environnement, tels que les "green start-ups" en Tunisie et au Chili. 

 

Clôture de la Conférence 

Lors de la séance de clôture de la conférence, le Professeur Dr. Rachid Ouaissa, le Professeur 

Dr. Mourad Ben Jelloul et le Dr. Hannes Warnecke-Berger ont résumé les principales 

conclusions et ont discuté des questions en suspens avec l'ensemble des participants. 

• Le concept de l'extractivisme permet une description précise des modèles de 

développement au Maghreb. Il permet d'analyser les acteurs, les coalitions, les 

configurations de pouvoir, ainsi que les lignes de conflit et de négociation liées à 

l'extraction des ressources naturelles. Cependant, les recherches futures devraient se 

concentrer sur les conditions dans lesquelles l'extractivisme reproduit des modèles 

sociaux, politiques, économiques et culturels pour continuer à exister en tant que 

modèle de développement. 

• Malgré d'importantes différences en ce qui concerne les ressources naturelles, la 

structure institutionnelle de l'État, la qualité du régime ou les configurations sociales, 

les sociétés de rente du Maghreb partagent des similitudes substantielles dans leurs 

modèles de développement, qui peuvent être décrites à l'aide du concept 

d'extractivisme. Cependant, des études théoriquement fondées et 

méthodologiquement solides sont nécessaires pour comprendre les modèles, ainsi 

que les particularités de l'extractivisme dans ces pays. 

• Enfin, les expériences des pays d'Amérique latine peuvent servir de point de référence 

théorique pour les États du Maghreb. La recherche sur l'extractivisme en Amérique 

latine est avancée, et des approches politiques sont largement discutées, voire déjà 

mises en œuvre. Par conséquent, la question de savoir comment la recherche et la 



pratique politique au Maghreb peuvent s'inspirer des expériences de l'extractivisme 

en Amérique latine devrait être au centre des discussions futures, orientant un 

dialogue Sud-Sud sur les possibilités et les limites de la surmontabilité de 

l'extractivisme. 

Ces questions ouvertes seront abordées dans la suite du projet Extractivismus et intégrées aux 

activités de recherche déjà établies. Une publication des résultats de la conférence dans la 

série de projets internationaux est envisagée. De plus, d'autres Extractivism Policy Briefs 

formuleront des recommandations concrètes aux décideurs politiques du Maghreb. 

 

Clôture de la Conférence. Salle Salah Guermadi, FSHS Tunis, le 25 octobre 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


